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i^es sanglots l'empôebèrent de continuer.

~

«Janche pleumit silencieusement, la tête appuyée sur réDaule rlp U „

Pour tous c'était la joie, le bonheur suprême !

""" ^''•"'

4Ssi;;';,:i-i::.'''^^""''"
^^^' ^•'•'^--""^' '--"-^. ^ût entré tout .

Ceîjenclant, au bout d'un instant, Lucil. parvint à vaincre son émotion- Monsieur le comte, demanda- telle d'u.ie voix entrecouôée nî^i:. m ,Quand aurai-je le b<»nheur de le revoir ?

enuccoupee, ou est-il ?

— Il \a venir, répondit le comte.

pied le oh.™„ aX fe™ê ïc":S et TSL's nmZ'^L'T'""'
"

lentement vers le cimetière.
»u.>sieres et itlmond se dirigeaient

Ils y entrèrent.

La comtesse s'appuyait sur le bras d'EdmondAu bout d un instant, ils s'arrêtèrent.

- Slà"'""""'
""' P""' ^ '" ^«'"^^«•^^' P^«-"<.- ''«•^ <îeux mots :

^^
Quand ils se relevèrent, Mme de Bussières avait mouillé son mouchoir de

— Regardez !

ïfrtll™;
'''""°' °" f""' """ieule de terre fraîchement remuée

J:'S]Z^i :e"p^:r«tcrst -" ""- ^^^^u^u e„
Waache.

*^ """' '''"*'' *" pinceau avec de la couleur

"JACIJUKS MKLLIER"

Pendant une minute, Edmond resta pensif
Puis, relevant la tête, il dit d'une voix triste :

La comtesse répondit ' ^
^"'' ^^^'"'"' ^* ^^^*™^ ^^ meurtrier !

— Il s'est repenti, Dieu lui a pardonné !

Jlilie ajouta :

1. direction du !^unC '" conducteur. ,ui l.„ç. .o„ a.^i^j^


